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Depuis ma petite enfance, la montagne m’a fascinée et m’a apporté un souffle d’aventure et de rêve. Comment ne pas écrire un jour sur l’Himalaya, « le séjour des neiges » qui compte les plus hauts sommets de la planète, dont l’Everest, que les Tibétains nomment Chomolungma, ce qui signifie Déesse-mère de la terre.

J’ai voulu raconter l’histoire d’une rencontre, celle des Anglais et des Sherpas, à l’époque où les Européens découvraient ces régions du Tibet et du Népal qui représentaient pour eux bien des défis, bien des zones d’exploration.

Les Sherpas, qui habitaient des villages très rudimentaires à des altitudes de plus de 3 000 m, devinrent les meilleurs guides de montagne et ils apprirent aussi à gagner des roupies, et durant le vingtième siècle, leur ferveur religieuse s’affaiblit, face à la possibilité de gagner de l’argent.

Ouni fait connaissance avec une autre civilisation en rencontrant Oliver, Bob et le colonel Cambell. Elle prend conscience des différences de religion, comprend qu’il y a bien loin de son pays d’autres pays. Elle découvre une autre façon de penser, de vivre.

Aujourd’hui, le massif de l’Everest, le Népal alentour de Katmandou est devenu le rendez-vous des trekkers, des alpinistes, des touristes. Il faut reboiser car trop d’arbres ont été coupés, il faut nettoyer la montagne, en raison des innombrables déchets laissés par les visiteurs. Le commerce prime sur la religion, tous les commerces...

Ouni pressentira, malgré sa jeunesse et son sourire heureux, l’avenir des siens, elle qui pensait sincèrement que les dieux de ses ancêtres vivaient sur le Toit du monde.

FLORENCE REYNAUD


Je dédie ce roman à ma sœur Dominique, avec qui je partage, depuis notre enfance, l’amour de la montagne... Et je la remercie, car elle m’a appris à voir la beauté dans chaque parcelle de ce monde...
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Ouni

Juillet 1921, village sherpa de Phortse

Ouni regardait l’angle bizarre que faisait la jambe de son frère. Il avait suffi d’un rocher poussant l’autre, d’un pied trahi par la pente, et Timba gisait immobile sur sa natte de paille, la tête relevée par un rouleau de tissu. Son visage impassible ne trahissait rien de la douleur qu’il éprouvait.

— Le docteur des Anglais va venir, Timba ! murmura-t-elle en s’approchant. Il paraît que cet homme-là est très habile !

— Je sais, Ouni, mais cela ne changera rien ! Le colonel Cambell se prépare au départ et moi je vais rester là, à cause de ma jambe cassée. Notre père sera le seul à les guider. Alors que je voulais faire mes preuves...

Timba jeta un regard désolé à sa jeune sœur. Elle comprenait, bien sûr. Ouni ne posait pas de sottes questions, ne se lamentait pas. C’était rassurant.

— Et tu ne gagneras pas une roupie cette année ! soupira-t-elle.

— Pas une ! À moins qu’une fois guéri, je descende à Namche Bazar1... J’y trouverai peut-être d’autres Anglais qui auront besoin d’un guide...

Le frère et la sœur se turent, chacun perdu dans ses pensées. Timba regrettait déjà ce long voyage sur les flancs de la montagne, en compagnie de son père Yakoum, des autres hommes du village et des gens de l’expédition organisée par le colonel Cambell. Ce lord anglais voulait approcher les hautes pentes de l’Everest, afin d’étudier la flore et les fossiles. Il était déjà venu à Phortse deux ans auparavant.

Ouni s’en étonnait. Elle se posait beaucoup de questions sur ces étrangers qui prétendaient trouver en altitude des choses que personne n’y avait vues.

— Mère n’a pas eu un mot de révolte, mais au fond elle regrette sûrement tes roupies ! déclara-t-elle soudain avec un sourire songeur.





1. Petite ville marchande dans une vallée moins élevée.
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